
GAZETTE DES CAMPAGNES

et charmant sourire de (a nature bientôt, du parterre el les ont gle. Nous nous adresserons plutôt aux cultivateurs eux-même,,
pénétré dans le verger, où, ce sécateur et la serpette à la main, à ceux qui, débutant dans la carrière, ont besoin d'instruction
elles se sont essayées à l'application des leçons des Dubreuil, et d'indulgence.
les Lepère et des Gressent. Puis elles ont appris à aimer le Nous en trouvons ici beaucoup qui, avec peu d'intclligence,
bétail qui peuple nos étables, à s'intéresser au travail detous ou une intelligence suffiante, mais que l'expérienice n'a pa.;
ces instruments perfectionnés que nous livre l'ingénieuse in- encore mûrie, prétendent d'abord à la perfection ou à ce quy
dustrie ; enfin elles n'ont pas dédaigné d'ouvrir nos journaux prennent pour elle. Trop prompts à quitter la vieille routiluo,
agricoles, elles dissertent avec nous des difficiles questions de ils ré glent de nouveaux assolements selon leur goût, ou selon
notre art. des idées qu'ils ont prises dans des voyages ou dans. des livres,

Avec elles ont pornétré dans ies campagnes le confort et les nîe pensant pas qee ce qui est bon dans un endroit peut ne ps,
arts, auxquels elles n'ont pas renoncé ; l'habitation s'est em- l'être partout, que ce que l'un peut n'est pas pour cela prati-
bellie, le jardin s'est élargi, et nos échos étonnés répètent sou- cable pour tout autre. Arrêtés bientôt pnur les obstacles, ils sont
vent de mélodieux accords. -La bienfaisance et la charité ont obligés de rétrogader, non sans quelque honte'souvent avec
suivi leurs pas ; les secours et les consolations ne manquent beaucoup de perte, et ils recourent, pour se relever, à cuttc
plus aux pauvres habitations du village. routine tant méprisée, à moins qu'opiniátres autant qu'ile ont

Ah ! c:t\taiisi que nous les vouloins habitées, nos chéres été imprévoyants ils ne persévèrent- dans la mauvaise route ou
campagnes i nous en voulons faire une grande et seule fa- ils se sont engagés et dont ils reconnaissent la fausseté, plutôt
mille...... que de céder aux circonstances et à la nécessité. De rI

En haut, la fortune intelligente, éclairée, ingénieuse au bien, hommes ne savent ni coordonner ni unir les différentes partiOe
rcligieuse et charitable, foyer de lurnières et de bienfaits, ex- I de leur affaire, ni maintenir dans leur culture l'équilibre entre
emple de mSurs et do vertus ; ne venant pas au milieu de la production et les moyens. De là tout est chez eux chance-
nous, insouciante et désouvrée, pour s'y délasser des fatigues laut, en souffrance, et le tout ressemble plutôt à,un amas d;
ot des plaisirs de la ville, et pour v refaire, dans l'abstinence, beaux débris qu'à un édifice complet. Is vivent au jour la
sa bourse et sa santé ; mais sédentaire, mais active, et parti- jour, imprévoyants du lendemain. La machine.ne marciet-
cipant à nos travaux et à iioý soucis, comme à notre paix et à elle pas : c'est assez pour eux qu'elle ait dû marcher.
rois jouissaineos. Si un bon conseil pouvait, chez de tels hommes, n'être pî

Puis cette. classe moyenne des feriiiers et des laboureurs de- perdu, je les engagerais à s'en tenir à la culture de leurs vo%-
venus dignes de cette honorable désignation de gentlemenfar- sins, ou à confier la direction de leur affaire à un aide habilr,
noerS : les fermiers indépendants par le capital, par le savoir e jusqu'à ce que le maître lui-même en sût davantage.
Par le travail, gentilshommes vraiment, par l'intelligence et la Supposons maintenant que l'intelhigence et l'expérience

oyauté, soient là. Mais que peut la tête sans bras ? C'est à l'initell-
C'est la femme qui, à tous ces degrés, resserrera les liens gence de régler un bon assolement, et c'est aux. bras de lu

qui doivent nous unir, et réalisera ce grand programme. Adju- mettre en Suvre. Ici il ne faut pas perdre de vue qu'entre IL,
rons donc ceux qui sont chargés de l'initier à la vie du lui faire divers assolements les uns exigent plus de Moyeus qr u leu
comprendre la grandeur do sa mission ; demandons-leur de autres, si l'on veut en tirer tout ée qu'ils sont suscoptibles ds
chasser de son coeur la frivolité, vanité stérile, l'égoïsme, la rendre. Que fera, par exemple, un homme qui manque d'ar-
réverie, pour y placer le germe des vertus solides de la mére gent, avec un assolement riche enplantes destinées à a vente.
de famille, qui seront l'éternelle base de cette société forte et mais qui exigent beaucoup de main-d'Suvre ? Que lui servira
saille que nous attendons; et à tous ces degrés aussi, c'et de couvrir lous les deux ans ses champs de récoltes fourragère
l'éducation, c'est l'instruction solide et sérieuse, sagement ap- et de racines s'il ne peut se procurer le bétail pour les eon -
propriée à la condition de chacun, qui, pour tous, amènera le sommer? Qu'avec de mauvais attelages, de mauvais équu-
perfectionnement moral qui devra les réaliser. pages, il entreprenne de grands travaux: il les exócute mal

Sans doute, la transition qui doit nous y conduire est seniée ou succombe sous le fardeau.-ScwaVRY.
d'entraves et dle difficultés ; sans doute elle crée souvent pour
nous un état de chose dont nous ni'avons pas à tous louer Oiseaux de basse-cour
mais soyons patients, soyuns persévérants ...... Si, à bon droit,
nous redoutons la démocratie ignorante et passive, ayons con- LA roerc.
fiance dans la démocratio sagement éclairée, et prudemment (Suite.)
active.

C's l ui dsie&les rëi1ieset lem npéjig, le Il en est de l'aptitude à produire les oeutfs commne de touts,
mat auds es ls si ts ees p a le s facultés animales elle a de degrés fort div et se m

quand elle sera venue, ntours pourrons saluer la paix, le progrès didus. Il ma des races roputées bonnes poitdeuaor, comme 
et la liberté! ! !-L. GAuILti:iin. m repuées-onne pd. ,o-

Rossourcos du cultivateur

Il faut cii toutes choses, pour agir, les ressources et I'ilntel-
ligence qui les met en oeuvre. Plus cette intelligence est
grande et plus elle a de ressources à sa disposition, plus Ilii-
pulsion donnée à toute la machine sera vigoureuse. ¯

Certaines personnes qui savent mieux écrire et compter que
penser, et qui,-re voyant et ne jugeant que de leur cabiriot, nie
distinguent pas l'être intellectuel de l'être matériel, s'ima-
ginent que pour mener une exploitation agricolo il ne faut être
qu'un paysan, tout comme le bmeuf qu'on attelle à la charrue
n'est qu'un bout. Mais que ces messienrs ne donnent pas de
conducteur, ou qu'ils donnent un mauvais cuducteur à ce
boeuf, et ils verront le bel ouvrage ! Il faut donc, comme rious
le savons, à un cultivateur quelque chose île plus qu'on ne
pense communément; il faut qu'il sache quelque chose de
plus que lire, écrire et battre du grain, ou autres choses sem-
blables. Ceux qui bornent là son talent prouvent leur complète
ignorance de la science agricole, et il serait tout aussi inutile
de discuter avec eux que de parler des couleurs avec un aveu-

y a des races reputees bondies rauieres ; et parmi.celles-ci r y
a encore à choisir les animaux les mieux doués pour un former
des troupeaux d'élite dans lesquels on trouve à la fois les pro-
ducteurs et les reproducteurs les plus précieux.

De même que Plengraisseinent ne peut se faire avec profib
ou tout au moins avec un profit égal sur tous les sujets indu
tinctemernt d'une race donnée, île même on rie conserve pas à
la ponte, avec un avantage égal, indifféremment touies le'
poules d'un même élevage. Et si l'engraissement lucratif no
peut s'obtenir qu'à la condition d'enrayer on quelque mornu
toutes les fonctions de la vie étrangères à l'acte de la nutrition:.
il en est absolument de même des reproductions des oeufs chez
la pondeuse par destination.

C'est que clans l'économie animale, et tout le monde est d'ac-
cord sur ce point, un produit n'est abondamment fournii îganii
par l'exaltation fonctionnelle d il'appadreil organique qui un
est chargé. Poussé dans ses conséquences extrêmes, ce prii-
cipe conduit, autant que cela peut être compatible avec la
santé, à imposer à tous les autres appareils le silenco et la dé-
pression. Alors la plus grande somme des forces'vitales con-
verge en une suprême résultante appliquée toute entière à la
formation du produit.


